-■Pi ee-3  r>-TÈV»  Vh-ieyét) 


CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ  - CENTS. 

tks.ç_ 

===== = = =====  Fr.c 

O P I N I O N. 

D E 

MÀYEUVRE, 

*1  • ' •*  ‘ 1 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE , 

Sur  le  traitement  des  Employés  de  l’infpec - 
lion  générale  des  Contributions  directes . 

Séance  du  2.5  germinal , an  V. 


Citoyens  Collègues^ 

La  repréfentation  nationale , créée  par  le  peuple  & pour  le 
peuple,  ne  fauroit  voir  fans  furprife , fans  inquiétude,  la 
différence  que  la  commiffion  m eç  entre  le  traitement  des  agens 
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de  rinfpeâïon  générale  & celui  qui  a été  fixé  pour  les  fonc- 
tionnaires les  plus  éminens  , élus  par  le  peuple. 

Elle  ne  fauroit  fupporter  le  parallèle  de  la  prodigalité 
verfée  fur  les  uns,  & de  la  parcimonie  employée  pour  les 
autres. 

Lesadminiflrateurs  ont  fu  fe  plier  à la  pénurie  des  finances; 
leur  fervice , jufqu’à  ce  jour,  a été  prefque  gratuit,  & à préfent 
même  ils  ne  reçoivent  que  la  moitié  de  leur  traitement. 

Les  agens  fifcaux  font  d’emblée,  & fans  avoir  encore  fait 
aucun  fervice  , l’objet  de  la  munificence  la  plus  fignalée. 

N’efbce  pas  le  moyen  bien  certain  d’attacher  tous  les  re- 
gards 5 toutes  les  ambitions  , fur  ces  derniers  emplois  de 
finance  ? 

Ne  fit-  ce  pas  le  moyen  de  dégoûter  les  citoyens  des  fonc- 
tions dont  iè  choix  efî  délégué  au  peuple  ? 

Je  dirai  plus , vous  avez  confié  le  choix  de  ces  nouveaux 
employés  au  Diredoire  exécutif  : n’eft-ce  pas  avoir  créé  pour 
lui  une  véritable  lifte  civile  de  près  de  trois  millions , dont  la 
diftribution  fe  fera  par  des  lettres-de-change  tirées  fur  la  caille 
des  tributs  du  peuple  ? 

Je  vous  laifie  calculer  fi  cette  influence  du  pouvoir  exécutif, 
exercée  continuellement  fur  près  de  mille  cinq  cents  perionnes 
de  fon  choix  , exceflivement  falariées,  n’efi:  pas  fans  quelque 
danger  dans  un  régime  républicain.  Ne  convient  - il  pas  au 
moins  d’atténuer  cette  , influence  , dès  que  vos  précédentes  ré- 
folutions  ne  permettent  plus  de  l’effacer  ? 

Dans  le  fait , quels  font  donc  les  travaux  ou  plus  éminens  , 
ou  plus  multipliés , ou  plus  difficiles , dont  feront  chargés  ces 
nouveaux  agens  , qu'ils  doivent  mériter  un  plus  grand  faiaire 
que  celui  des  adminijftrateurs  ? 

Je  vois  les  premiers , les  employés , chargés  d’aider  à la 
formation  des  matrices  de  rôle,  d’-expédier  des  rôles  , de  véri- 
fier des  réclamations  en  dégrèvement,  de  veiller  fur  les  recettes 
& fui:  leurs  verfemens  : fondions  circonfcrites  dans. la  fphère 
des  contributions  diredes,deflinées  à en  préparer  les  premiers 
clémens  «3e  à en  affûter  les  téfaltàcs. 
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Maïs  je  vois  aufïi  les  adminiftrateiirs  chargés  de  la  partie  la 
plus  importante  des  contributions  , la  répartition  entre  les 
cantons  & les  contribuables  , la  formation  effective  des  ma- 
trices de  rôle,  des  dédiions  fur  les  demandes  en  dégrèvement, 
enfin  de  ce  qui  tient  à la  haute  main  en  matière  de  contri- 
bution , 8c  en  outre  de  la  haute  police  des  grandes  routes 
& canaux  , des  établi  lîemens  & de  lmftruétiôn  publics  , des 
hôpitaux  , de  la  confervacion  8c  aliénation  des  domaines 
nationaux  , enfin  des  grands  objets  qui  touchent  à la  pros- 
périté 8c  à la  gloire  nationale , l'agriculture , le  commerce  , 
les  manufaéhires. 

D’une  part,  je  ne  vois  qu’un  objet,  effentiel  à la  vérité  , 
mais  circonfcrit,  confié  à l’mfpeâion  générale,  de  lautre,  je 
vois  une  carrière  immenfe  à laquelle  le  zèle  du  magidrat 
citoyen  neconnoît  point  de  bornes  , 8c  qui  n’en  reçoit  que  de 
celles  que  la  nature  a mifes  aux  facultés  de  l’homme. 

L’intérêt , il  eft  vrai , eO:  un  foible  mobile  pour  le  ma- 
giftrat  du  peuple  ; il  ne  doit  être  que  fa  dernière  penfée  : il 
faut  donc  que  la  loi  y penfe  pour  lui.  La  pénurie  des  finances 
l’a  empêchée  d’être  libérale  à fon  égard:  il  ne  faut  donc  pas 
qu’elle  foit  prodigue  envers  des  agens  accefioires  à fes  tra^ 
vaux,  à fes  méditations  * autrement  elle  cefleroit  d’être 
jufte } elle  feroit  même  injurieufe , elle  tendrait  au  defpedî; 
des  magiftratures  éminentes. 

La  loi  voudroit-elle  légitimer  la  partialité  pour  les  nou- 
veaux agens  par  l’allégation  de  leur  déplacement , de  la 
tranfpîantation  de  leur  ét-abliffemcnt  domeftique  ? Mais  les 
mêmes  caufes  ne  militeroient- elles  pas  en  faveur  des  admi- 
niftrateurs  de  département?  Leur  choix  fait  fur  difFérens 
points  de  fon  arrondiflement  , leur  féjour  forcé  dans  le  chef- 
lieu  , ne  néceflitenr-  ils  pas  lé  même  déplacement , & de  plus 
un  abandon  momentané  de  leurs  propriétés  , un  vuide  de 
furveilîance  nuifible  à leur  fortune  ? 

Ainfi  les  nouveaux  agens,  d’après  le  fyfiême  de  traitemens 
de  la  commiflion  , trouveront  dans  leur  emploi  une 
fotirce  de  fortune , tandis  eue  les  ladmi-mftrateiirs  de  dépar- 
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tement  par  l’affiduité  à ieurs  devoirs  perdront  une  partie  de  la 
leur.  Mais  l’amour  qu’on  a pour  ion  pays  , la  gloire  de  le 
fervir,  rendent  tous  les  facrifices  infenfibles  • & celui  qui  n’eft 
pas  mu  par  ces  fentimens  honorables  doit  être  falarié  à un 
taux  proportionné  à fes  peines  ; j’en  fuis  d’accord  : mais  je 
crois  qu’en  mettant  à part  ces  grands  mobiles  qui  ne  font 
connus  que  des  âmes  généreufes  ôc  fenfibles , <k  en  calculant 
froidement  ôc  arithmétiquement  les  falaires  des  nouveaux 
agens  fur  la  mefure  de  leurs  travaux  , & fur  les  reffources 
nationales  fur-tout , ce  ne  fera  pas  même  confulter  beaucoup 
la  néceffité  impérieufe  de  l’économie  dans  les  dépenfes  pu- 
bliques, la  néceffité  de  diminuer  les  charges  de  la  propriété 
déjà  trop  grevée  par  l’impor,  que  de  fixer  le  traitement  des 
infpecteurs  au  même  taux  que  celui  fixé  pour  les  adminiftra- 
teurs  de  département  fuivant  les  localités  , ôc  celui  des  autres 
employés  fuivant  une  échelle  de  dégradation.  Ainfl  je  vote 
pour  l’amendement  de  Boyer  , & je  demande  le  renvoi  à la 
commiffion  des  dépenfes , afin  quelle  préfente  inceffamment 
un  tableau  de  traitemens  bafé  fur  ce  principe. 
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